
Introduction
L’esca est la principale maladie du bois
de vigne (Vitis vinifera L.), responsable
d’importantes pertes économiques dans
le monde entier. Les symptômes exter-
nes de l’esca apparaissent généralement
au cours de l’été sous deux formes dis-
tinctes: une forme lente, caractérisée par
une décoloration progressive des feuil-
les et une forme foudroyante, dite apo-
plectique, qui tue la plante en quelques
jours. Certains auteurs (Larignon et Du-
bos, 1997) considèrent que l’esca est due
à une succession fongique impliquant
des espèces pionnières, comme Phaeo-
moniella chlamydospora et Phaeoacre-
monium aleophilum, suivies d’un cor-
tège d’espèces appartenant à différents

groupes de champignons suivant les ré-
gions géographiques: Cephalosporium
spp., Eutypa lata, Phialophora spp.,
Acremonium spp., Botryosphaeria spp.,
Phomopsis viticola et Fomitiporia medi-
terranea (Armengol et al., 2001; Crous
et al., 1996; Fourie et al., 2000; Rum-
bos et Rumbou, 2001). Récemment,
Gimenez-Jaime et al. (2006) ont dé-
montré que les champignons impliqués
dans la maladie de Petri, responsable
du dépérissement de jeunes plants de
vigne, étaient les mêmes que ceux qui
engendrent l’esca (s’attaquant généra-
lement à des ceps plus âgés), mais avec
une prédominance de différentes es-
pèces selon les régions géographiques.
Graniti et al. (2000) considèrent que la
maladie de l’esca est causée par des
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Résumé

Les études s’intéressant aux champignons associés au bois de vigne se
limitent généralement aux parties nécrotiques de ceps atteints d’esca.
Ces champignons sont nombreux et appartiennent à des groupes systé-
matiques très divers. Les espèces fongiques considérées comme res-
ponsables de l’esca ont également été isolées de jeunes plantes. Ces ré-
sultats suggèrent que l’esca pourrait être due à un déséquilibre de la
communauté fongique normalement associée à la vigne. Pour étudier
cette hypothèse, la communauté fongique a été isolée de ceps apoplec-
tiques et de boutures saines de Chasselas. Les isolats fongiques ont été
identifiés sur la base de leur morphologie, de leur vitesse de croissance,
de leur expression enzymatique et de leur séquence ITS, puis classés
phylogénétiquement par analyse combinée de quatre gènes. Les com-
munautés fongiques isolées de bois atteints d’esca et sains sont très
semblables et toutes deux dominées par les mêmes groupes de champi-
gnons, à savoir les Ascomycètes, principalement de la classe des Sorda-
riomycetes (ordre des Hypocreales et Xylariales), mais les espèces qui les
composent diffèrent partiellement. Cette analyse a permis de déterminer
l’emplacement phylogénétique, jusqu’à présent incertain, de Phaeomo-
niella chlamydospora, Oidiodendron truncatum et Trichothecium roseum
dans les Ascomycètes. Ces résultats laissent entrevoir des perspectives
de diagnostic moléculaire pour le suivi de l’évolution des communautés
fongiques du bois de vigne.

Forme lente (en haut) et apoplectique (en
bas) de l’esca de la vigne.



groupes de champignons systématique-
ment très divers qui agissent de concert
ou successivement. Cependant, les
études sur l’esca se sont essentielle-
ment intéressées aux champignons iso-
lés des nécroses du bois, alors que,
comme toutes les autres plantes terres-
tres, la vigne saine héberge de nom-
breux champignons endophytes, ce qui
signifie qu’ils vivent dans une plante au
moins une partie de leur vie sans causer
de maladie apparente (Halleen et al.,
2001; Schweigkofler et Prillinger,
1999). Ces derniers, très peu étudiés,
jouent probablement un rôle dans
l’équilibre de la communauté fongique
associée à la vigne. Certains de ces en-
dophytes peuvent être des pathogènes
latents, aussi bien que des antagonistes
protecteurs.
Ce travail présente des résultats prélimi-
naires sur les communautés fongiques
isolées de plantes apoplectiques et de
jeunes plantes apparemment saines de
Chasselas (porte-greffe 3309), toutes
issues du même vignoble, puis compa-
rées afin de déterminer quels groupes
de champignons dominent la commu-
nauté fongique présente dans la vigne
avant et après l’apparition des symp-
tômes de l’esca.

Matériel et méthodes
Les champignons présents dans 70 plantes
apoplectiques de Chasselas (porte-greffe
3309) âgées de trente ans et dans 24 bar-
bues saines produites à partir de greffons du
même vignoble (Perroy, Vaud, Suisse) ont
été isolés en cultures pures. Pour les ceps
apoplectiques, six sections du tronc de 2,5cm
d’épaisseur ont été sciées stérilement à dif-
férents niveaux (porte-greffe, point de greffe,
greffon, tête de cep, zone supérieure de la
tête de cep, branche à fruits; fig.1) puis la-
vées à l’eau stérile. Quinze disques ont été
prélevés de chaque section de bois, coupés
en six morceaux et placés sur un milieu gé-
losé (PDA + 12,5 mg/l d’auréomycine). Les
plantes de pépinière ont été traitées selon
Casieri et al. (2009). L’émergence des
champignons, repiqués dès leur apparition
sur milieu gélosé, a été suivie durant deux
semaines. Les isolats fongiques ont été
identifiés d’après leur morphologie, leur ap-
titude à dégrader la lignine (Glenn et Gold,
1983) et la cellulose (Smith, 1971), leur vi-
tesse de croissance et leur séquence d’ADN
ribosomique (Internal Transcribed Spacers
[ITS]). Pour les espèces d’Ascomycètes
isolées à une fréquence ≥ 5% du bois des
plantes apoplectiques, quatre gènes ont été
amplifiés et séquencés (mitSSU, nucLSU,
RPB2, et tef-1). Les séquences obtenues
ont été combinées avec les séquences cor-
respondantes obtenues par le projet «As-
sembling the Fungal Tree of Life» (AFTOL)
pour 185 espèces de champignons (dispo-
nibles sur le site: http://aftol.biology.duke.
edu/pub/alignments/download_alignments).

L’alignement obtenu (214 espèces/4 gènes)
a été utilisé pour placer certaines espèces,
dont la position systématique était incer-
taine (incertae sedis), dans la phylogénie
des Ascomycètes. Les analyses ont été
effectuées dans le programme PAUP*v.4
(Swofford, 2001). Une analyse de ‘maxi-
mum parsimony’ a été effectuée, compre-
nant 500 recherches heuristiques, avec
MAXTREE = ‘unlimited’ et ‘branch swap-
ping’ = TBR. L’analyse mesurant la robus-
tesse des branches est basée sur 500 réplicats
de ‘bootstrap’, comprenant chacun 10 ‘heu-
ristic searches’. Seules les branches de la
phylogénie obtenue recevant 70% ou plus
de support de ‘bootstrap’ sont considérées
comme robustes. Des amorces permettant
d’amplifier sélectivement les ordres et fa-
milles dominant la communauté fongique
associée à Vitis vinifera ont été développées.

Résultats et discussion
Les339 isolats fongiques obtenus en cul-
ture pure représentent 42 espèces diffé-
rentes de champignons. La figure 2 et
le tableau 2 illustrent la manière dont
ces espèces ont été caractérisées. Parmi
ces espèces, 21 ont été isolées de plus
de 5% des plantes et sont considérées
comme hôtes réguliers de la vigne et
non comme hôtes occasionnels (tabl.1).
Si l’on considère les douze espèces le

plus fréquemment isolées (tabl. 2), il est
intéressant de noter que toutes possè-
dent des activités cellulolytiques, leur
permettant de déstructurer les éléments
cellulosiques du bois (cellulose et hé-
micellulose). Seulement un tiers de
celles-ci sont capables de digérer tous
les éléments du bois, dont la lignine,
causant par là des dommages irrépara-
bles à la structure et à l’intégrité du
bois de vigne. Cette communauté fon-
gique est largement dominée par la li-
gnée des Ascomycota qui comprennent
19 des 21 espèces de champignons le
plus fréquemment isolées. Les lignées
Basidiomycota et Zygomycota sont
chacune représentées par une seule es-
pèce. Parmi les 19 Ascomycète les plus
fréquemment isolés, 3 espèces ont en-
core une position systématique incer-
taine: Phaeomoniella chlamydospora,
Trichothecium roseum et Oidiodendron
truncatum. Une analyse phylogénétique
combinant les séquences obtenues pour
4 gènes indique que P. chlamydospora
se place à la base de l’ordre des Pyre-
nulales (fig. 3B) et n’appartient pas à la
famille des Herpotrichiellaceae placée
dans l’ordre des Chaetothyriales (Crous
et Gams, 2000). Trichothecium roseum
se place dans l’ordre des Hypocreales
et Oidiodendron truncatum dans l’ordre
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Fig.1. Parties des ceps apoplec-
tiques analysées:
� porte-greffe;
� point de greffe;
� zone au-dessus du point de

greffe;
� tête de cep;
� zone supérieure de la tête de

cep;
� branche à fruits (gauche: lo-

calisation des parties 1-6 sur
le cep, droite: sections trans-
versales de 2,5 cm d’épais-
seur correspondantes (1-6).
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Fig. 2. Morphotypes macro- et microscopiques de cultures
pures des douze champignons le plus fréquemment isolés
(≥17%) de troncs de vigne apoplectique (ordre décroissant
de fréquence selon le tableau 1). A Cultures vues de des-
sus; B Cultures vues de dessous; C-F Aspect des cultures
sous la loupe binoculaire ou le microscope (marge de crois-
sance mycélienne, mycélium et spores).
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Tableau 1. Taxonomie, classification et fréquence d’isolement (%) des espèces fongiques isolées de plantes apoplectiques (A)
et de barbues (B). La fréquence est uniquement indiquée pour les plantes apoplectiques. As: Ascomycota; Sor: Sordariomy-
cetes; Dot: Dothideomycetes; Eur: Eurotiomycetes; Leo: Leotiomycetes.

1La classification est organisée en: groupe, classe et ordre. *Isolats fongiques dont la classification a été déterminée dans le cadre de ce travail.

Espèces fongiques Classification1 Fréquence Source

Phaeomoniella chlamydospora (Gams, Crous,Wingf.&Mugnai) Crous&W.Gams (2000) As, Eur, Pyrenulales* 84 AB
Eutypa lata (Pers.:Fr) Tul. & C. Tul. (1863) As, Sor, Xylariales 54 AB
Botryosphaeria obtusa (Schwein.) Shoemaker (1964) As, Dot, Botriosphaeriales 46 AB
Phomopsis viticola (Sacc.) Sacc. (1915) As, Dot, Diaporthales 33 A
Fomitiporia mediterranea M. Fisch.( 2002) Basidiomycota 29 A
Phaeoacremonium viticola (Dupont et al., 2000) As, Sor, Calosphaeriales 26 A
Cladosporium herbarum (Pers.: Fr.) Link (1816) As, Sor, Capnodiales 23 AB
Nectria radicicola (Zinssm.) Scholten (1964) As, Sor, Hypocreales 21 A
Acremonium alternatum Link (1809) As, Sor, Hypocreales 17 A
Alternaria alternata (Fr.) Keissl. (1912) As, Dot, Pleosporales 17 A
Clonostachys rosea (Link) Schroers, Samuels, Szeifert & Gams (1999) As, Sor, Hypocreales 17 A
Oidiodendron truncatum G.L. Barron (1962) As, Leot*, Helotiales* 17 A
Botryosphaeria dothidea (Moug.) Ces. & De Not. (1863) As, Dot, Botriosphaeriales 9 A
Mortierella hyalina Harz (W. Gams) (1969) Zygomycota 9 A
Penicillium myczinskii Zaleski (1927) As, Eur, Eurotiales 9 A
Pestalotiopsis uvicola (Speg.) Bissett (1983) As, Sor, Xylariales 7 A
Epicoccum nigrum Link (1815) As, Dot, Pleosporales 6 A
Tapesia cinerella Rehm (1882) As, Leo 6 A
Trichothecium roseum (Pers.) Link (1909) As, Sor*, Hypocreales* 6 A
Trichoderma viride Pers. (1794) As, Sor, Hypocreales 5 A
Gibberella intricansWollenw. (1930) As, Sor, Hypocreales 5 A
Apiospora montagnei Sacc. (1875) As, Sor, Xylariales 5 < B
Penicillium (plusieurs espèces) As, Eur, Eurotiales 5 < B
Truncatella angustata (Pers.) Huges (1958) As, Sor, Xylariales 5 < B
Neonectria macrodidyma Halleen, Schoers & Crous (2004) As, Sor, Hypocreales 5 < B
Geomyces pannorum (Link) Sigler & Carmich. (1976) As, Dot, Onygenales 5 < B
Fusarium/Gibberella espèces As, Sor, Hypocreales 5 < B
Mucor spp. Zygomycota 5 < B
Cadophora luteo-olivacea As, Leo 5 < B
Nectria fuckeliana Booth (1959) As, Sor, Hypocreales 5 < B
Coprinellus radians (Desm.) Vilgalys, Hopple & Johnson (2001) Basidiomycota 5 < B
Phialophora fastigiata (Lagerb.&Melin) Conan (1937) As, Sor, incertae sedis 5 < B
Truncatella angustata (Pers.) Huges (1958) As, Sor, Xylariales 5 < B
Sordaria fimicola (Roberge ex Desm) Ces. & De Not. (1863) As, Sor, Sordariales 5 < B
Alternaria sp. As, Dot, Pleosporales 5 < B
Chaetomium globosum Kunze (1817) As, Sor, Hypocreales 5 < B

Tableau 2.Taille des hyphes, des spores, vitesse de croissance (V) et activité cellulolytique (C) et lignolytique (L) des douze espèces
de champignon le plus fréquemment isolées de vignes apoplectiques (voir tabl.1 et fig.2).Moyenne de trois fois 100 mesures.

1Activité cellulolytique exprimée en centimètres. 2Activité lignolytique présence (1), absence (0).

Espèces fongiques Ø hyphes [µm] Spores [� µm] Spores [� µm] V [mm/h] C1 L2

Phaeomoniella chlamydospora 2,06 ± 0,27 1,13 ± 0,13 2,72 ± 0,30 0,04 4,1 ± 0,1 0
Eutypa lata 2,30 ± 0,35 0,87 ± 0,25 26,23 ± 1,52 0,20 5,0 ± 0,0 1
Botryosphaeria obtusa 3,01 ± 0,48 9,24 ± 0,59 25,48 ± 0,47 0,80 5,0 ± 0,0 1
Phomopsis viticola 1,62 ± 0,28 1,73 ± 0,28 9,79 ± 1,02 0,41 3,9 ± 0,1 1
Fomitiporia mediterranea 1,92 ± 0,33 – – 0,10 4,1 ± 0,2 1
Phomopsis viticola 1,91 ± 0,13 1,09 ± 0,16 2,83 ± 0,40 0,06 1,9 ± 0,2 0
Cladosporium herbarum 2,78 ± 0,36 3,43 ± 0,44 9,11 ± 1,90 0,15 5,0 ± 0,0 0
Nectria radicicola 2,60 ± 0,40 6,14 ± 0,33 39,27 ± 1,57 0,22 3,8 ± 0,2 0
Acremonium alternatum 0,85 ± 0,12 0,98 ± 0,18 4,02 ± 0,46 0,09 4,2 ± 0,1 0
Alternaria alternata 1,56 ± 0,23 8,06 ± 1,13 17,30 ± 2,66 0,44 1,4 ± 0,1 0
Clonostachys rosea 2,71 ± 0,26 2,94 ± 0,24 4,94 ± 0,42 0,15 3,9 ± 0,1 0
Oïdiodendrum truncatum 1,25 ± 0,17 2,03 ± 0,16 2,94 ± 0,33 0,08 3,5 ± 0,1 0
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des Helotiales (fig. 3A et C). La com-
munauté fongique hébergée par les
plants de vignes apoplectiques est do-
minée par la classe des Sordariomycètes
(10 espèces), principalement par l’ordre
des Hypocreales (6 espèces; fig. 3A)
alors que les autres classes de champi-
gnons (Dothideomycètes avec 5 es-
pèces, Eurotiomycètes avec 2 espèces et
Leotiomycètes avec 2 espèces) incluent
ensemble moins de 50% des espèces
isolées dans plus de 5% des plants. Les
espèces dominantes dans le bois malade
(celles qui sont isolées de plus de 20%
des ceps apoplectiques; tabl.1) font par-
tie des espèces trouvées par Larignon
et Dubos (1997) dans le bois de vignes
symptomatiques de l’esca en France.
Parallèlement, 159 isolats fongiques ont
été isolés des 24 barbues et représentent
47 espèces, dont 19 ont été isolées de
plus de 2 plantes (tabl.1). La commu-
nauté fongique hébergée par de jeunes
plants apparemment sains est très simi-
laire à celle isolée de plantes apoplecti-
ques (tabl.1): Ascomycota (17espèces),
Basidiomycota (1 espèce), Zygomycota
(1 espèce). Parmi les Ascomycota, la
classe des Sordariomycètes (11espèces)
domine représentée principalement par
l’ordre des Hypocreales (4 espèces) et
des Xylariales (4 espèces), suivie de la
classe des Dothideomycètes (3espèces),
des Eurotiomycètes (2 espèces) et des
Leotiomycètes (2 espèces). Jusqu’à ce
jour, la plupart des études réalisées sur
les champignons endophytes se sont
focalisées sur les champignons pré-
sents dans les feuilles, les rameaux ou
les branches de plantes ligneuses. Ces
études ont montré que les communau-
tés fongiques présentes dans les autres
parties que le bois comprenaient de
nombreuses espèces appartenant à dif-
férents ordres de champignons, tels que
les Diaporthales, Dothideales, Helo-
tiales, Pezizales et Xylariales (Arnold
et al., 2001; Arnold et al., 2007). La
communauté fongique associée au bois
est différente et dominée par les Sorda-
riomycetes, principalement des Hypo-
creales. Des résultats similaires ont été
obtenus par Evans et al. (2003) en iso-
lant la communauté fongique associée
au tronc de cacaoyers (Theobroma gi-
leri L.). Quatre des espèces communé-
ment impliquées dans des maladies de
la vigne sont présentes dans les jeunes
barbues, tout comme dans les plantes
apoplectiques, à savoir Phaeomoniella
chlamydospora, Eutypa lata, Botryos-
phaeria obtusa et Cladosporium herba-
rum (Briceño et Latorre, 2008). La
détection précoce de ces espèces en pé-
pinière ne constitue cependant pas un
diagnostic préventif dans la mesure où
l’on ignore si ces champignons sont

Fig. 3. Emplacements phylogénétiques des espèces d’ascomycètes isolées de vignes apoplec-
tiques (en gras) déterminés par une analyse de ‘maximum parsimony’combinant 4 gènes et
214 taxa. Les branches indiquées en gras sont celles qui ont obtenu des valeurs de ‘bootstrap’
≥ 70%. La classification adoptée suit celle de Schoch et al. (2009). A Partie de la phylogénie
des Sordariomycetes; B Partie de la phylogénie des Leotiomycetes; C Partie de la phylogénie
des Eurotiomycetes.
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des endophytes naturels de la vigne qui
modifient leur comportement et devien-
nent pathogènes dans des circonstances
particulières ou si leur présence mène
systématiquement à l’apparition des
symptômes de l’esca à long terme.
Pour déterminer plus précisément la
fréquence de ces espèces dans le bois
sain, l’analyse de barbues supplémen-
taires, de ceps sains plus âgés et de
plantes symptomatiques mais non apo-
plectiques est nécessaire. Une telle com-
paraison permettra de déterminer quelle
partie de la communauté fongique pré-
sente dans un vignoble atteint de l’esca
est transmise aux jeunes plants par
greffage. Le potentiel de quatre gènes
(RPB2, mitSSU, nucLSU et tef-1) est
exploré pour développer des amorces
capables d’amplifier sélectivement les
ordres, familles et genres de champi-
gnons principalement associés à Vitis
vinifera. Une telle approche devrait
permettre de suivre, indépendamment
des régions ou des pays considérés,
l’évolution de la communauté fongique
dans le bois et de déterminer quand
l’équilibre de cette communauté fon-
gique est rompu avant l’apparition des
symptômes visibles de l’esca.
Les communautés fongiques de plantes
apoplectiques et de barbues issues de la
même parcelle sont dominées par des
champignons appartenant aux mêmes
ordres, famille ou genres, mais par des
espèces différentes (tabl.1). L’utilisa-
tion d’amorces génétiques permettant
de mettre en évidence simultanément
toutes les espèces fongiques apparte-
nant aux ordres et familles qui domi-
nent la communauté associée à la vigne
semble être une bonne solution pour li-
miter le nombre d’analyses nécessaires
pour localiser et quantifier les champi-
gnons dans le bois. Le suivi de la pro-
gression des groupes dominant la com-
munauté fongique dans le bois devrait
amener de nouveaux éléments dans la
compréhension de l’épidémiologie de
l’esca et d’autres maladies fongiques
de la vigne, et permettre de préciser le
rôle des champignons endophytes dans
l’évolution de ces maladies.
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Conclusions

� Les communautés fongiques de vignes en production atteintes d’esca ou de
barbues sont constituées de champignons appartenant aux mêmes groupes
systématiques (ordres, familles, genres), mais peuvent différer partiellement
au niveau de l’espèce.

� Parmi les espèces le plus fréquemment isolées des bois apoplectiques et des
barbues, toutes ont une activité cellulolytique leur permettant de déstructurer
partiellement le bois, mais seulement un tiers d’entre elles possèdent la capa-
cité de dégrader la lignine, causant alors des dommages irréparables à l’inté-
grité structurale du bois.

� Environ un cinquième des espèces de champignons isolées de bois apoplec-
tiques et de barbues sont impliquées dans les maladies du bois de vigne:
Phaeomoniella chlamydospora (responsable de la maladie de Petri), Eutypa
lata (agent de l’eutypiose), Botryosphaeria obtusa (black dead arm) et Cla-
dosporium herbarum.

� Ces résultats, ainsi que la prédominance de certaines espèces de champignons
dans les vignobles atteints de l’esca de différentes régions ou pays, suggèrent
que cette maladie est plus probablement liée à une modification de comporte-
ment de certains endophytes naturels de la vigne qu’à des espèces strictement
pathogènes.

� L’analyse de la communauté fongique de jeunes plants sur un plus large
échantillonnage devrait permettre de déterminer le lien de cause à effet entre
les endophytes de jeunes plantes et l’expression de l’esca dans les vignes en
production.
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Summary
Esca and fungal community

Studies on fungi associated with Vitis vinifera, essentially focused on esca sympto-
matic plants, have shown that many and systematically diverse fungi are present in
diseased wood. Among these fungi, several have also been isolated from healthy
grapevine plants. The shift from a saprotrophic/endophytic to a pathogenic behaviour
suggests that the fungal community associated with grapes is unbalanced through
time. To investigate the fungal community associated with V. vinifera, the esca-sensi-
tive cultivar Chasselas was chosen to isolate fungi growing from both surface-sterilised
apoplectic and young asymptomatic wood. The isolates were characterized based on
morphology and ITS sequences. Our molecular classification is based on four loci.
Fungal communities retrieved from symptomatic and asymptomatic grapes are domi-
nated by Sordariomycetes, mainly Hypocreales and Xylariales, but they differ among
each other partially in their respective species composition. Using both our own se-
quences and existing data produced by the project ‘AFTOL’, the phylogenetic place-
ment of some species of incertae sedis was inferred within the ascomycetes and the
potential of the genes sequenced was explored to design molecular tools for different
systematic ranks to study the evolution of the fungal community in grapevine wood.

Key words: Vitis vinifera, multilocus phylogeny, RNA polymerase II second largest
subunit (RPB2), ribosomal mitochondrial small subunit (mitSSU), ribosomal nuclear
large subunit (nucLSU), transcription elongation factor 1-alpha (tef-1).

Riassunto
Esca e comunità fungina

Gli studi sui funghi associati con Vitis vinifera, condotti principalmente su piante con
sintomi della malattia esca, hanno mostrato che una grande varietà di funghi, apparte-
nenti a gruppi sistematici differenti, sono presenti nel legno delle piante malate. Fra
questi funghi diversi sono stati isolati anche da piante sane. Il cambiamento, per alcune
delle specie fungine isolate, da uno stile di vita saprotrofico/endofitico ad uno patoge-
nico può essere causato da uno squilibrio dell’intera comunità fungina. Per verificare
questa ipotesi è stata analizzata la comunità fungina in piante adulte affette da esca e
in barbatelle della vite (varietà Chasselas innestata su 3309). I funghi isolati da diffe-
renti frammenti di legno sterilizzato superficialmente sono stati identificati con metodi
morfologici e molecolari (sulla base delle sequenze di quattro loci). Le comunità fun-
gine isolate da piante malate e dalle barbatelle sono similarmente dominate da Sorda-
riomycetes, prevalentemente delle classi Hypocreales e Xylariales, ma la composizio-
ne in specie differisce fra le piante vecchie e quelle giovani. Comparando le sequenze
degli isolati ottenuti con quelle depositate nel database del progetto ‘AFTOL’ è stato
possibile definire la posizione filogenetica di diverse specie (Phaeomoniella chlamy-
dospora, Oidiodendron truncatum, Trichothecium roseum) precedentemente definite
di incertae sedis. Era inoltre testato il potenziale dei quattro geni per lo sviluppo di
marker molecolari che potrebbero permettere d’osservare l’evoluzione dei principali
gruppi fungini comunemente associati alla vite.

Zusammenfassung
Esca und Pilzgemeinschaft

Die mykologischen Untersuchungen
von Esca-befallenen Rebstöcken haben
sich hauptsächlich mit nekrotischen
Holzteilen befasst. Zahlreiche Pilze von
verschiedenen systematischen Reihen
sind damit verbunden. Die mit Esca
verbunden Pilzarten wurden auch aus
Jungpflanzen isoliert. Esca könnte
somit aus einem Ungleichgewicht in der
Pilzkommunität von gesunden Pflanzen
entstehen. Um diese Hypothese nach-
zugehen, wurden alle Pilze von abster-
benden Chasselas-Stöcke und von
Pflanzmaterial aus derselben Parzelle
isoliert. Die Stämme wurden morpho-
logisch, nach der Wachstumsgeschwin-
digkeit, enzymatisch und nach den
ITS-Sequenzen bestimmt und phyloge-
netisch mit vier Genen eingeordnet.
Die Pilzgemeinschaften sind sehr ähn-
lich und von denselben Gruppen domi-
niert, namentlich Ascomyceten, haupt-
sächlich der Klasse des Sordariomycetes
(Ordnung: Hypocreales und Xylaria-
les). Die Arten sind dafür teilweise un-
terschiedlich. Diese Analysen erlaubten
ungewisse Einordnungen von Phaeo-
moniella chlamydospora, Oidiodendron
truncatum und Trichothecium roseum
in den Ascomyceten zu klären. Diese
Ergebnisse öffnen neue Perspektiven
für die molekulare Diagnostik der Ent-
wicklung der Pilzgemeinschaften im
Rebholz in Verbindung mit Rebholz-
krankheiten.



254

Madame Catherine Lambelet-Haueter,
titulaire d’un diplôme d’agronome de
l’Ecole polytechnique fédérale de Zu-
rich, est coordinatrice du secteur
Conservation et protection de la nature
aux Conservatoire et jardin botaniques
de la ville de Genève (CJBG). Elle a
travaillé en étroite collaboration avec la
station de recherche Agroscope Chan-
gins-Wädenswil ACW, tout d’abord
dans le cadre de sa thèse de doctorat
présentée en 1991 sous le titre de «As-
pects floristiques et agronomiques des
mauvaises herbes de la région gene-

voise», puis dans les domaines de la
malherbologie, des herbages et des sur-
faces de compensation écologique.
La Fondation Lotte et Willy Günthart-
Maag lui a attribué son prix annuel
2009 pour son travail de pionnier dans
la protection et la sauvegarde de plantes
menacées; la création de banques de
semences d’espèces rares; pour ses re-
cherches dans le contrôle et la lutte in-
tégrée contre les adventices; pour son
expertise et son importante contribu-
tion dans la mise en place des surfaces
de compensation écologique; pour ses

travaux remarquables dans la lutte con-
tre les plantes envahissantes et pour la
qualité de ses publications scientifiques
et de vulgarisation concernant la flore
helvétique. Ce prix lui est attribué à
titre de remerciement, de reconnais-
sance et d’encouragement pour la suite
de son activité au service de la nature
et de l’Homme. Avec nos sincères féli-
citations et nos meilleurs vœux pour
l’avenir.

P. J. Charmillot
E-mail: charmillot.pjb@hotmail.com

Actualités

Prix Rudolf Maag 2009 attribué à Mme Catherine
Lambelet, conservatrice aux Conservatoire
et jardin botaniques de la ville de Genève

Depuis 1973, la Fondation Lotte et Willy Günthart-Maag de Regensberg (ZH)
décerne chaque année le prix Rudolf Maag à une personnalité suisse ou étran-
gère qui s’est particulièrement distinguée dans le domaine de la production ou
de la protection végétale. Cette année, ce prix a été décerné, le 10 juin dernier,
à Madame Catherine Lambelet, conservatrice aux Conservatoire et jardin bo-
taniques de la ville de Genève (CJBG). Depuis de nombreuses années,
Mme Lambelet travaille en étroite collaboration avec la Station de recherche
Agroscope Changins-Wädenswil ACW. Elle s’est toujours souciée d’allier le
respect de la nature aux contingences agricoles.

Le prix Rudolf Maag 2009 a été attribué à
Madame Catherine Lambelet.

Recherche sur les fruits et les baies 2009

C’est le moment de transmettre
vos idées!
Depuis 2004, la Station de recherche Agroscope Chan-
gins-Wädenswil ACW enregistre directement les souhaits
de la branche arboriculture et baies au travers de forums
de recherche et traite le plus rapidement possible les de-
mandes les plus importantes et les plus urgentes. Les mi-
lieux intéressés sont appelés à soumettre leurs souhaits
auprès de ces forums de recherche.

Quels sont vos besoins?
Les nouvelles idées de projets sont analysées tous les ans
en novembre. Ces idées de projets basés sur des thèmes
d’actualité sont à transmettre au forum de recherche
concerné. Les thèmes actuellement à l’étude ainsi que
les formulaires pour l’envoi d’idées de projet peuvent être
téléchargés sur les sites suivants:
● Projets pour les fruits:
www.arboriculture.info-acw.ch (rubrique «projets»)

● Projets pour les baies:
www.baies.info-acw.ch (rubrique «projets»)

Merci de renvoyer le formulaire d’ici au 30 septembre à
l’adresse ci-dessous:
Forums baies/Fruits à pépins/Fruits à noyau
Baarerstr. 88, CP 2559, 6302 Zoug – Tél. 041 728 68 30
Fax 041 728 68 00 – E-mail: ralph.gilg@swissfruit.ch
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www.buchervaslin.com
Votre réussite est notre priorité

Bucher Vaslin - Philippe Besse
CH-1787 Mur/Vully - Tél. 079/217 52 75
philippe.besse@buchervaslin.com

Avidor Valais
3960 Sierre
Tél. 027/456 33 05

Gigandet SA
1853 Yvorne
Tél. 024/466 13 83

J. Jacques Hauswirth
1183 Bursins
Tél. 021/824 11 29

Nos concessionnaires agréés :

La filtration tangentielle Bourbes et Vins

La solution “2 en 1” pour filtrer toute l’année.
Fort de son expertise en filtration des vins, Bucher Vaslin développe la technique de filtration 
tangentielle pour le traitement des bourbes pendant les vendanges.  
Bourbes et Vins sont ainsi traités avec le même filtre, pour un fonctionnement toute l’année. 
Cette nouvelle solution “2 en 1” présente plusieurs atouts : une valorisation du produit fini,  
un gain économique indéniable et une réelle valeur ajoutée pour la cave.
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Sécateur à vendanges Tiger
Longueur 180 mm.
12432

12.90
chaque

459.-
P R I X  L A N D I

Avec 
compensateur 

de niveau! 

Echelle à usages multiples 
Hailo Vario 3 × 12  
Orientation de l‘échelle 
simplement à l‘aide de
la pédale. Peut être utilisée 
comme échelle double et 
coulissante ou comme
échelle simple, jusqu‘à 
8,15 m. Pas de vis, il n‘est
pas nécessaire de se 
baisser. Compensation 
de niveau jusqu‘à 
15 cm.
35996

Caisse à vendange
Dim: 50 × 34 × 25 cm,
poids: 1,5 kg,
contenance: 37 l.
18354 jaune
18355 orange

Impression 
sur demande 

possible

Réfractomètre
ERMA ATC Automat
Pour une analyse
du teneur de sucre
simple et rapide,
dans solution, vigne,
fruits et jus, etc.
0 –32 % Brix,
30 –140 oechsle.
18364

79.50
P R I X  L A N D I

21.90
P R I X  L A N D I

4.90
P R I X  L A N D I

5
GARANTIE

ANS

appréciez la différence

Sécateur ergo OKAY Profi 
Avec tête de coupe inclinée. Pour un 
grand confort de travail.
Coupe des branches
de 25 mm �. 12268

Sous réserve de changements de prix ou d'articles LS – 34/35.2009

Qualité 
professionnelle – 

comparez!




